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Les origines des Rais du Jura, 

installés Sur le Mont (Courtételle) dès 1650 

par François Rais 

 
En remontant la généalogie des différentes branches des Rais du Jura, on retrouve comme ancêtre 

commun Michel, né vers 1600.  Selon de nombreux actes de notaires, Michel Rais habitait Sur le 

Mont, au-dessus de Courtételle. Les premières mentions dans les actes à cet endroit datent de 1649, 

mariage de sa fille, et de 1653, obligation d’Abraham Sauvain d’Eschert, : « Michel Räss résident sur 

le Mont ». 

 

Fig. 1. Obligation. AAEB Notaire Berlincourt Not. 343 (1653). 

Sur le Mont de Courtételle 

Ces terres et métairies appartenaient à plusieurs propriétaire. Dès 1640, un chanoine de Moutier-

Grandval, Jacques Christophe Bajol, les achète à titre privé. Il les lègue par la suite au chapitre de 

chanoines à Delémont. Mais les héritiers n'acceptèrent pas d'être dépossédés et les tractations se 

prolongèrent pour régler l'affaire. 

Fig. 2. Carte Siegfried (1871-1901). 

Mont dessus est nommé dans les actes La Grande Métairie, Mont dessous avec le bâtiment des 

Fouchies la Petite Métairie. (Fig.2) La route d'accès aux Fouchies n'est pas encore construite ; on 

monte de Courtételle par la combe. La métairie de Mont dessus n'est pas à l'emplacement actuel de la 

loge, mais plus haut à l'est. Les deux métairies occupent le sud du territoire de Courtételle, à une 

altitude de 900 à 1050 mètres. Elles jouxtent les communes de Courfaivre à l'ouest, de Soulce au sud 

et de Châtillon à l'est. On trouve à cette époque sur ces terres, comme vacherons, les familles 

Schaffter, Buchwalder, Roll et Rais.  
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D'où venaient les Rais ? 

Tout a commencé par la découverte annoncée par Jean-Philippe Gobat : « Ehrenhafter Meister 

Michael Räss aus dem Emmenthal ». On trouve cette mention dans le contrat de mariage de Peter son 

fils avec Adélaïde Masser en 1654. 

 

Fig. 3. Contrat de mariage de Peter Räss. AAEB Notaire Berlincourt Not. 343 (1654). 

Comment trouver dans l'Emmenthal, qui couvre une bonne partie du canton de Berne, une trace de ce 

personnage ? La chance m'a souri lors d'une réunion de généalogistes à Berne. Il a suffi de poser la 

question à Alfred Imhof de Köniz, qui a introduit dans son ordinateur une recherche sur Michel Räss, 

pour qu'apparaisse son acte de mariage à Utzenstorf le 28 avril 1626 : « Michel Räss aus dem 

Tschangnau und Verena Grieder aus Baselbiet ». 

Fig. 4. Registre des mariages de Utzenstorf. Archives de l'Etat Berne (1626). 

Utzenstorf est situé tout au nord de l'Emmenthal à 13 km de Soleure, alors que Schangnau (selon 

l'orthographe actuelle) est situé tout au sud à la limite de l'Oberland bernois. Aucune trace de ses 

enfants n'a été repérée dans les registres des baptêmes à Utzenstorf. On peut donc supposer qu'il n'y a 

pas résidé après son mariage. 

Pour arriver Sur le Mont, Michel Räss a dû traverser le canton de Soleure.  

On trouve en effet des traces de son passage vers La Scheulte : 

- Beinwil : baptême de sa fille Katharina en 1632. 

- Montsevelier : baptême de sa fille Marie en 1641. 

- Entre 1655 et 1659, Michel Raisse, bien que résidant déjà Sur le Mont, effectue diverses transactions 

immobilières à La Scheulte. 

- En outre son fils Barthelé retournera sur les hauteurs de Mümsliswil dans le voisinage de La Scheulte 

avant de s'établir à Vermes. 

Pourquoi Michel Rais quitte-t-il La Scheulte pour reprendre les domaines Sur le Mont ? La question 

reste ouverte.  C'est la fin de la Guerre de Trente Ans qui a fait des ravages dans la région et de 

nombreux décès suite aux invasions et à la peste. Toujours est-il qu'avec sa famille de 9 enfants de 10 

à 20 ans et tous ses biens, Michel fait un déplacement de 25 km par la vallée de Delémont jusqu'à 

Courtételle pour remonter sur la montagne. 
 

  



 

Articles et documents 

Généalogie jurassienne No 84  25 

 

La famille de Michel Rais 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les enfants de Michel Rais 

L'ordre dans lequel sont cités les frères et soeurs est approximatif, car on ne connaît pas leur année de 

naissance. 

Pierre épouse (1654) Adélaïde Masser du Domont. Il prend en location la métairie du Deuxième 

Vorbourg, propriété de la bourgeoisie de Delémont. Il est l'ancêtre de tous les Rais de Delémont, 

Develier et Courroux. 

Turs reste avec son père Sur le Mont. Fermier aux Fouchies, appartenant au chapitre de Moutier-

Grandval, il est l'ancêtre des Rais de Courtételle. 

Barthelé retourne à Mümliswil, puis s'installe à Vermes. Il est l’ancêtre des Rais de Vermes. 

Elisabeth épouse (1649) Hanselé Roll, de Courfaivre. Ils résident Sur le Mont dessus. 

Adélaïde épouse (1652) Hansli Schaffter, de la Montagne de Moutier ; ils s'installent à La Combe, 

proche du Mont (commune de Roches). 

Anne épouse (1654) Lorentz Allimann de Gänsbrunnen. Ils reçoivent en donation pour leur mariage la 

métairie du Rohrengraben à Elay, de la part de Lorentz Rässwäber chez qui il fut domestique pendant 

20 ans. 

Ursule épouse (~1657) Urs Lachat, de La Scheulte. Ils s'établissent au Premier Vorbourg. 

Catherine est baptisée en 1632 à Beinwil. 

Marie, baptisée en 1641 à Montsevelier, épouse Nicolas Prenez, maître martineur aux forges 

d'Undervelier. 

Partout on retrouve l'empreinte du père Michel Rais. Il donne à chacun de ses enfants pour leur 

mariage une belle dot de 200 LB (Livres bâloises). En plus il s'investit fortement dans l'installation de 

ses enfants dans les fermes. C'est lui qui arrange les baux et se porte garant. Ainsi au Deuxième 

Vorbourg le bail est fait d'abord au nom de Turs pour être modifié ensuite en faveur de Pierre. Pour 

Anne, les héritiers de Lorentz Rässwäber font barrage à la donation, mais Michel arrange l'affaire en 

leur donnant en compensation la forte somme de 1400 LB. 
  

Pierre        Vorbourg 

Jean-Georges Vorb. 

Michel Räss 

Marie x Prené 

Elisabeth x Roll 

Anne x Allimann 

Urs            Le Mont 

Ursule x Lachat 

Catherine 

Barthelé      Vermes 

Adélaïde x Schaffter 

Verena Grieder 

Jacques       Vorbourg 

Urs               Vermes 

Jacques        Vermes 

Joseph          Vermes 

Wilhelm      Boécourt 

Nicolas         Le Mont 

Joseph         Vorbourg 

Mariage 1626 
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Les registres de paroisses 

Utzenstorf. On y trouve en 1626 le mariage de Michel Räss, de Tschangnau et de Verena Grieder, du 

canton de Bâle. En cherchant dans le registre des baptêmes, on trouve quelques Räss, mais aucune 

trace de la naissance de Michel, ni des descendants du couple. Ils ne sont donc pas restés en cette 

localité après leur mariage.  

Trub. (avec Schangnau). Ici non plus malgré la présence de diverses personnes du nom de Räss, on ne 

trouve pas la naissance de Michael Räss. 

Büsserach. Catharina Räs, fille de Michael Räs et de Verena Grieder est baptisée en 1632. Les parrains 

sont Josef Mayer et Cath. Mistelin. (Fig.5) Ils sont notés de Beinwil, lieu appartenant alors à la 

paroisse de Büsserach. On remarque que les terres de Beinwil jouxtent la localité de La Scheulte. 

Fig. 5. Registre des baptêmes de Büsserach. Staatsarchiv Solothurn (1632). 

Montsevelier. Marie est baptisée en 1641, fille de Räss Michaël et de Grederin Verena. La Scheulte 

faisait alors partie de la paroisse de Montsevelier. Les parrains sont Koler Georges et Räss Marie. 

Bassecourt. Elisabeth, fille de Michel Raisse du Mont épouse Jean Roll de Courfaivre en 1649. 

Courtételle. Le seul registre de l'époque est le registre des naissances de 1661-1696 et des 

confirmations. Il n'a pas été microfilmé, on peut consulter l'original aux ArCJ. Le premier baptême est 

celui de Nicolas en 1661, fils de Turs. Vérène l'épouse de Michel n'est confirmée qu'en 1658. 

Delémont. Les registres existent dés 1584. La première mention est Jacques fils de Pierre en 1655. 

Vermes. Registres dès 1661. Les premiers enfants de Barthelé n'y sont pas mentionnés ; Elisabeth est 

baptisée en 1671. 

Question de religion 

Les Räss de l'Emmenthal ne sont certainement pas catholiques. Michel Räss et Verena Grieder sont 

inscrits dans le registre des mariages de l'église réformée de Utzenstorf en 1626. 

Nous avons vu que dès 1632 leurs enfants apparaissent dans les registres de paroisses catholiques à 

Beinwil (paroisse de Büsserach) et Montsevelier. 

Verena épouse de Michel Rais reçoit la confirmation à Courtételle en 1658, à plus de 50 ans. 

Les fils de Wilhelm Rais demandent en 1722 leur admission à la bourgeoisie de Boécourt prétextant 

qu'ils se sont convertis. Les autorités de Boécourt ne sont pas d'accord, car les Rais sont « des gens 

rudes et colériques ». Ce n'est pas eux qui sont devenus catholiques mais leur arrière grand-père 

Michel. 

Fig. 6. Admission à la bourgeoisie de Boécourt. AAEB Procédures B173 3 (1722). 
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Descendance Rais 

Tableau du nombre de naissances de garçons et filles portant le nom de Rais, répartis sur douze 

générations selon leur lieu d'origine. Notons que les deux dernières générations sont incomplètes et 

seront augmentées par les naissances des prochaines années. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
       Delémont          Delémont et Develier           Courroux           Courtételle           Vermes 

 

Patronyme 

Du fait de l'origine bernoise, on écrivait Räss ou Räs, jusqu'en 1728. 

Rais apparaît dès 1661 et s'imposera. 

Raisse de 1663 à 1832. 

Ress de 1673 à 1812. 

Raiss de 1713 à 1846. 

On trouve plus rarement : Raise, Raische, Rays, Rees, Resse, Raes. 

Armoiries 

Les armoiries des Rais de Delémont présentent un lièvre, selon un sceau du notaire Pierre Rais en 

1785.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 7. Armoirie des Rais. Assiette peinte par Marguerite Broquet. PP (1946). 
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Turs Rais, une vie Sur le Mont 

Turs reprend de son père Michel le domaine du Mont dessous, avec la métairie des Fouchies. Il aura 3 

épouses et 8 enfants. C'est un riche fermier dont on peut connaître le mode de vie grâce aux archives : 

la location du domaine, les activités paysannes, la vie en famille, les transactions financières. En 

regardant des aspects plus personnels on trouve les testaments, les mésententes familiales, la maladie. 

Ces informations sont connues grâce aux registres paroissiaux (ArCJ), aux actes de notaires et actes 

judiciaires (AAEB) et aux archives du chapitre de Moutier-Grandval (AAEB). 

Les épouses de Turs Rais 

Turs s'est marié à trois reprises. Ses deux premières épouses sont décédées, tandis que la troisième lui 

a survécu. 

1. Annelé NN, mariage vers 1658. On ne trouve ni son acte de mariage ni son traité de mariage, et son 

nom de famille n'est pas indiqué dans les actes de baptême de ses enfants. C'est elle qui est la mère de 

tous les enfants de Turs. Elle décède en 1683 à l'âge d'environ 50 ans. 

2. Marguerite Girod de Champoz, mariage en 1684. Elle est alors veuve de Joseph Joliat de 

Courtételle, dont elle a eu des enfants, elle décède en 1698. 

3. Eve NN, mariage vers 1700 ; elle est peut-être originaire de la région de Vermes, car elle est 

assistée par Gerie Flury de Vermes au décès de Turs son mari en 1712. 

Dans le traité de mariage entre Turs et Marguerite Joliat, il est convenu que chacun garde ses biens 

pour ses propres héritiers. Marguerite se réserve sa maison et ses terres à Courtételle. 

 

Fig. 8. Traité de mariage de Turs Rais. AAEB Notaire Hertzeisen Not. 191 (1684). 

Les huit enfants de Turs et Annelé 

Catherine est née avant 1660. Elle épouse en 1677 à Bourrignon Jean-Jacques Buchwalder. Celui-ci 

est le fils de Turs, ancien fermier Sur le Mont, qui a repris la ferme de la Burgisberg. Les Buchwalder 

sont originaires de Beinwil. 

Nicolas °1661. C'est lui qui reprendra le bail de la ferme paternelle aux Fouchies. Il est l'ancêtre des 

Rais de Courtételle. 

Marie °1663 décédée. 

Guillaume ou Wilhelm °1666 s'établit à Boécourt. Il aura des fils qui resteront à Boécourt et 

essaieront d'obtenir le droit de bourgeoisie en ce lieu. 

Jean-Henri °1668. Il quitte sa famille pour une destination inconnue. En 1712, au décès de Turs, la 

famille ne sait pas ce qu'il est devenu. 

François °1673 décédé avant 1700. 

Jean °1675, parti avant 1712 comme son frère Jean-Henri. 

Anne °1678 épouse Joseph Buchwalder, fermier au Brunchenal (Delémont). 
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Le domaine du Mont  

Arrivé avec son père Sur le Mont, Turs reprend à son nom le bail du Mont dessous, propriété du 

chapitre de chanoines de Moutier-Grandval. 

Lettre de fief de 1678 (extraits respectant l'orthographe de l'époque). 

Le Prévôt et le chapitre de l'Eglise Collégiale Notre Dame, SS Germain et Randoald fondée à Moustier 

Grandvaulx...  

avons presté et prestons ... en fief héritable selon les us et coutumes de la Prévôté de Moutiers Grandval à Turs 

Räss fils de Michael Räss demeurant présentement au Mont pour lui et ses hoirs mahles procréés en loyal 

mariage. C'est ascavoir 

la petite vacherie du Mont comme elle s'étend par ses barres et limites, entre  

- lesdits seigneurs Prevost et Chapitre devers vent  

- les reages de Chastillions devers bise  

- la communauté de Courtételle devers minuit  

- les héritiers de feu le sieur Frantzo Baiol de Porrentruy au long d'une allestre devers midi. 

Et est fait le présent prest pour la cense annuelle de soixante et sept livres dix sols monnaie de Basle avec deux 

cent livres de bon beurre payable la dite cense annuellement sur chacun jours des fêtes Sainct Martin d'hiver au 

lieu de Moustiers Grandvaulx ou à Delémont et les beurres au mois de mai ou dans le mois de juin. Et payera la 

première cense et beurre la présente année 1678, des là d'an en aultre. 

La métairie ne pourra pas être aliénée, vendue, hypothéquée et sera entretenue et nettoyée. Elle pourra être 

retirée si les conditions ne sont pas tenues... 

fait et donné en notre maison capitulaire à Delémont le 7 mars 1678. (AAEB A5/48, p. 95) 

Carte du fief de la Grande Métairie du Mont au 17e siècle.  

Remarquez le croquis de la maison avec la citerne et le jardin. (Le nord est en bas du plan.) 

Fig. 9. Le fief du Mont, carte. AAEB B239/14 Delémont. (sd, 17e siècle). 
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Auparavant les deux métairies étaient louées à Michel Räss, puis dès 1673 conjointement à Michel et 

Turs son fils pour 200 LB (soit deux tiers pour la grande métairie et un tiers pour la petite). Alors que 

la petite métairie échoit à Turs, la grande sera tenue successivement d'abord par Hansle Roll son beau-

frère, puis dès 1694 par Jean-Jacques Buchwalder son beau-fils. En 1684, au décès de son épouse 

Annelé, Turs remet la petite vacherie à son fils Nicolas pour 1000 LB ; il se réserve le droit d'y habiter. 

Activités paysannes 

Au décès d'Annelé en novembre 1683, le notaire H. Monin dresse un inventaire de tous les biens du 

couple Turs et Annelé Rais. On peut en tirer de nombreuses informations concernant la vie d'une 

famille de huit enfants sur la montagne. 

Les animaux gardés à la ferme sont énumérés : 2 chevaux, 7 vaches, 5 génisses, 4 jouvenceaux (jeunes 

boeufs), 2 cochons gras. Etonnamment on n'y trouve pas de petit bétail, ni poules, ni lapins. 

Les récoltes de foin et regain sont stockés dans la grange aux Fouchies. Dans le grenier on a 400 

pénaux d'épinette (blé), de l'avoine et de l'orge et 1 pénal ferré. La graine a déjà été semée dans les 

champs.  

L'inventaire détaille également un grand nombre d'outils de travail dont 2 chariots ferrés avec harnais, 

1 charrue, 2 herses, 10 râteaux, 3 fourches, 6 faucilles, 3 fléaux, 18 fers à cheval, 2 éperons et autres. 

Le chauffage se fait naturellement au bois ; on a une réserve de 70 toises de bois fendu et les outils de 

bûcheronnage : 9 haches, 3 merlins, 3 scies, 1 couteau pour fendre les essendelles (bardeaux pour la 

toiture), des chaînes. 

La culture du lin semble être une activité importante aux Fouchies où l'on garde une réserve de toiles 

et draps. On a aussi en préparation du lin non peigné, du lin préparé en bâtons, des estoupes. Le lin une 

fois préparé est livré chez le tisserand à Soulce pour y être tissé. 

La vie aux Fouchies 

On trouve d'autres informations dans le même inventaire :  

Le mobilier était relativement restreint : Une table dans le poille (la chambre principale), 5 bancs, 2 

meubles de service, 1 armoire. En outre, dans les chambres, 3 arrangement de lits. 

Pour la cuisine on disposait de 3 chaudières, 20 tranchoirs (planchettes de bois faisant office 

d'assiettes), 11 rondelats pour boire le lait, 38 verres, 12 cuillères en bois, 7 couteaux, 7 pots de terre, 2 

pots d'étain, 8 plats de terre, 5 écuelles de terre, des poches, des seilles. 

D'autres ustensiles et armes comme : 1 balance de fer, 1 baratte, 1 lanterne ; 1 fusil, 3 épées, 2 

pistolets. 

Il était nécessaire d'avoir suffisamment de provisions en réserve : 2 fioses de cochon séchées, 8 

fromages de 9 livres, beurre cuit et beurre frais, des raves et carottes, du sel, du son et du blé, des 

graines de lin et de chanvre, des tonneaux à vin. 

En plus des habits de Turs et Annelé, une quantité d'autres objets divers faisaient partie de l'inventaire, 

objets dont on ne connaît pas toujours la signification. 
 

Fig. 10. Inventaire de Turs Rais. AAEB 128/J25, notaire Monnin (1683). 
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Les finances 

Turs était un homme riche ; la grande partie de sa fortune était purement financière. On ne plaçait 

alors pas son argent dans un établissement bancaire. On allouait des prêts à des particuliers, actes dit 

« obligations » qui se faisaient toujours devant notaire pour en certifier l'authenticité. Les obligations 

portent un intérêt, non mentionné dans l'acte, mais défini selon la coutume à 5 %, avec ou sans 

garantie hypothécaire. 

La fortune totale de Turs s'élève à 5525 LB selon l'inventaire de 1683. Il possède alors pour 3664 LB 

d'obligations et 112 LB d'argent liquide. En comparaison une vache se négociait à 20 LB, la location 

des Fouchies 67 LB par an. Au décès de Turs en 1712, on mentionne encore des obligations pour 2117 

LB. 

On retrouve pour Turs environ 35 contrats d'obligations en majorité de 100 LB chez 15 notaires 

différents. Une obligation particulière s'élève à 2250 LB, pour argent prêté en 1670 à Joquelé Flury. 

Celui-ci hypothèque comme garantie la moitié de son domaine de Schöneberg à Envelier. La somme 

est à rembourser en 6 rentes annuelles. 

Testaments et partages 

Plusieurs testaments et actes de partage notariés nous permettent également de suivre l'évolution de la 

famille de Turs. En 1683, au décès d'Annelé la première épouse, le partage des biens du couple se fait 

selon la répartition habituelle : 2 parts à Turs, 1 part répartie équitablement entre les 7 enfants. En plus 

une dot de 200 LB est allouée ou réservée à chacun pour son mariage. 

Le cas du décès de la seconde épouse Marguerite en 1698 se révèle plus compliqué. Des difficultés 

avec les enfants Joliat de Marguerite entraînent une nouvelle évaluation des biens de Turs. 

En 1700 dans un testament, Turs déshérite son fils Nicolas pour les raisons citées ci-dessous. Il 

demande que le partage de ses biens se fasse entre les 5 autres enfants. En 1707 Turs promet sa part à 

sa troisième épouse Eve. 

Au décès de Turs en 1712, le partage se fait entre les 4 enfants connus, dont Nicolas qui reçoit sa part 

contrairement aux volontés exprimées dans le testament de 1700.  Les deux fils Henri et Hansle ont 

disparu pour une destination inconnue ; leur part leur sera restituée s'ils reviennent. 

Mésententes et maladie 

Turs habite chez son fils Nicolas auquel il a remis le domaine des Fouchies. Turs se plaint que Nicolas 

ne nourrit pas sa vache correctement. En plus une rixe se produit avec Jacques, fils de Nicolas, au sujet 

d'une brouette. Nicolas intervient et jette sur les pierres et le fumier son père Turs. Tout ensanglanté, 

avec l'aide de sa femme, il se rend chez son beau-fils Hans-Jocquelé Buchwalder et sa fille Catherine 

au Mont dessus. Turs va se plaindre à Delémont chez le châtelain Roggenbach. Le cas sera traité au 

tribunal de Delémont qui exige de Nicolas de demander pardon. Turs demande lui-même le pardon à 

la place de son fils Nicolas, mais le déshérite. 
 

Fig. 11. Testament de Turs Rais. AAEB 128/ J35, notaire Monnin (1700). 
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Turs Rais atteint d'un chancre à la lèvre est guéri par Germain Verdat, chirurgien de Saint-Ursanne. 

Turs avait employé toutes les sciences des médecins tant à Berne qu'ailleurs depuis un an et demi sans 

guérison. L'attestation de guérison de cette maladie dite incurable est faite sur la demande de Germain 

Verdat. Mais Turs meurt l'année suivante en 1712. 

Et après... 

Nicolas, fils de Turs, continue l'exploitation du domaine des Fouchies, puis descend au village à 

Courtételle. Pierre, frère de Turs, vit à la métairie du Deuxième Vorbourg. Ses fils et descendants 

occupent diverses fermes de la bourgeoisie de Delémont. Il est l'ancêtre des Rais de Delémont, 

Develier, Courroux. 

Barthelé, un autre frère, s'établit à Vermes. C'est de lui que descendent tous les Rais de Vermes. 

Il faut mentionner également la descendance par les filles de Michel : Schaffter, Alliman, Lachat, 

Prenez.  

 

 
Exemples de bornes repérées Sur le Mont avec l'aide de Noël Lachat 

D'après le plan d'abornement de 1660 (voir Fig. 9) 

 

       

 Fig. 12 : Borne 3  Fig. 13 :   Borne 12     
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Les Rais, métayers dans les fermes du Vorbourg au 17e siècle
par François Rais

Le domaine du Vorbourg, propriété de la Bourgeoisie de Delémont, au-dessus de Bellerive : à gauche, la
chapelle et les ruine du château ; au centre et à droite, les métairies du Premier et du Deuxième Vorbourg,
tenues par des familles Rais aux 17e et 18e siècles.

Les origines du Vorbourg

Après l'an 1100, plusieurs châteaux sont construits le long de la Birse entre Bâle et Delémont. Ils sont habités
par des seigneurs de petite noblesse. Sur la rive gauche, dans la cluse du Vorbourg, deux châteaux dominent
la vallée :  le château supérieur,  actuellement ruine du donjon,  et le château inférieur,  site occupé par la
chapelle du Vorbourg. Ces deux châteaux appartiennent aux sires de Telsperg et sont nommés ainsi dans les
actes de l'époque. Ce qu'on appellera Vorbourg dans les siècles suivants sont les terres possédées par ces
seigneurs au devant du château (Vor-burg).
Au fil des siècles la famille de Telsperg s'éteint. En 1356 les châteaux sont détruits par le tremblement de
terre de Bâle. Les terres passent à leurs héritiers comme les Halwyl, les Rottberg, les Rambévaux. 
Au début  du  17e siècle  le  hameau du Vorbourg forme  une  communauté  indépendante.  Les  habitants  y
cultivent quelques lopins de terre. On y trouve les familles Tièche, Guetta, Claivet. Le hameau fait partie de
la paroisse de Delémont.
La guerre de Trente Ans fait des ravages dans toute la région. Les populations sont décimées par les troupes
et la peste. Les derniers habitants quittent le lieu du Vorbourg et se réfugient en ville ou dans les villages.
En 1642, la ville de Delémont annexe le hameau du Vorbourg par un décret, sans autre discussion connue. 
C'est à cette époque également qu'est construite la chapelle du Vorbourg, entre la tour médiévale dite Tour
Sainte-Anne et le choeur qui formait l'ancienne chapelle.



Jean Erhard Schenck de Castel

C'est alors qu'apparaît au Vorbourg le châtelain du Prince à Delémont, Jean Erhard Schenck de Castel. La
famille de son épouse, les Rottberg, est propriétaire d'une partie de ces biens. Suite à l'abandon du lieu par les
privés après la guerre de Trente Ans, il décide de s'approprier les terres des veuves et héritiers. Fort de sa
position de Châtelain du Prince, il profite de son autorité pour faire pression. Il leur promet de leur payer une
pension et d'annuler leurs dettes. Il les menace de les taxer, à moins qu'ils ne lui cèdent leurs propriétés.
L'acte signé, les vendeurs se plaignent de ne pas être payés. Les terres de ceux qui n'ont pas encore vendu
sont utilisées par les fermiers du châtelain sans qu'ils soient rémunérés. 
Le châtelain nomme comme vacheron Gabriel Bride, puis en 1641 il loue le domaine à Michel Rees et Hans
Stramm.
Mais la ville n'accepte pas cette mainmise sur des terres où les bourgeois avaient certains droits de pâturer
leur bétail. Les litiges s'enveniment. La justice est saisie de l'affaire. Le Châtelain ne pouvant être juge et
partie, c'est le bailli de Zwingen, Schöttlin, qui est chargé de la médiation ; sans succès.
Ce n'est qu'après la mort du châtelain en 1655 que l'affaire pourra être réglée. Sa veuve, lasse de toute cette
affaire, vend le domaine du Vorbourg à la ville pour 3000 LB.  Acquisition faite au lieu du Vorbourg par

Messieurs de la ville de Delémont, de la Dame Relicte et héritière de feu très noble Seigneur Jean Erhardt

Schenck de Castell jadis Conseiller de Son Altesse Monseigneur le Prince Eveque de Basle et Chastellain

audit Deleymont.

   Fig.1. Archives de la Ville de Delémont (AvDel, E-TER-PR-15-B N5)

Michel Rais au Vorbourg

Nous  avons  suivi  Michel  Rais  dans  son  parcours  de  l'Emmental  à  Courtételle  (voir  http://www.cgaeb-
jura.ch/gentrav/RaisOri.pdf). Naissance à Schangnau, mariage à Utzenstorf en 1626 au sud de l'Emmental,
traversée du canton de Soleure jusque dans la région de la Scheulte. Plus tard il s'installe avec toute sa
famille aux Fouchies, sur Le Mont de Courtételle.
Nous ne savions pas alors qu'il s'était établi comme fermier au Vorbourg avant de monter aux Fouchies. Nous
le trouvons dans un document des AAEB daté du 12.11.1641 : Admodiation de la vacherie du Vorbourg par

Jean Erhard Schenck de Castell  Châtelain à Delémont  à Michel  Rees  de la  Châtellenie  de Daxelvalet

(Trachselwald) au Memthaal (Emmental) et à Hanns Stramm de la Chatellenie de Signau les deux sur les

terres de Messieurs de Berne. 

   Fig.2. AAEB  B239/9 Fiefs Delémont

Il loue ses biens, maisons et terres au lieu du Vorbourg pour 3 ans, 1642-45, pour 300 Livres bâloises par
année.  Schenck  fera  les  réparations  nécessaires  aux  bâtiments  et  les  locataires  seront  responsables  de
l'entretien.
Il continue ses tentatives d'achat de parcelles au Vorbourg, vu qu'il précise dans le bail que, s'il acquiert de
nouvelles terres, on fera un nouveau contrat.



La famille de Michel Rais

Michel Rais s'est installé sur le Mont. Deux de ses enfants reviennent comme fermiers au Vorbourg : Ursule,
épouse de Turs Lachat, et Pierre.

Premier Vorbourg à Turs Lachat

La ville de Delémont a racheté les fermes du Vorbourg et les met en location. Le 1er Vorbourg est attribué à
Turs Lachat de La Scheulte qui a épousé Ursule, la fille de Michel Rais du Mont. Selon les protocoles du
Conseil on remarque que c'est Melchior Lachat, le père de Turs qui fait toutes les démarches. C'est lui aussi
qui signe l'acte en l'absence de son fils :  à Thurs fils de Melchior Lachat de la Scheulte, absent et son dit

père avec Michäel Räss son beaupère vacheron au Mont, présents audit nom

   Fig.3. Archives de la Ville de Delémont  E-TER-PR-15-B S12 28 mars 1658. 

Contrat pour 120 LB et 25 livres de fromage gras pour 6 ans, renouvelé jusqu'en 1682 pour 150 LB.
Signé à Delémont le 28 mars 1658, Wiquat, notaire.



Deuxième Vorbourg à Pierre Rais

Deuxième Vorbourg au 17e siècle

Vers 1620, la métairie du deuxième Vorbourg était déjà un bâtiment important semblable à ce qu'il
est aujourd'hui. On la remarque à l'arrière plan au bout du chemin qui monte de Soyhières.

       Fig.5. Matthäus Merian de Bâle 1593-1650 : Ein Meyerhof bei Saugern (15x11 cm.)

Admodiation de la moitié du lieu du Vorbourg, faite à Pierre

Räss fils de Michel, vacheron du Mont par Messieurs Maîtres

bourgeois  et  Conseil  de  la  Ville  de  Delémont  (du  côté  de

minuit).

Ici également on note l'influence des pères. Le bail est fait au
nom de Turs, mais son nom est biffé et remplacé par celui de
son frère Pierre. Seuls les père et beaux père (Michel Räss et
Antoine  Masser)  sont  présents  à  la  signature  comme pleiges
(cautions).
Le bail est signé pour 9 ans dès St.Georges 1659, 118 LB et 20
livres de fromage.
Delémont le 25 Juin 1658. Philippe Matthey Notaire.

Fig.4. Archives de la Ville de Delémont E-TER-PR-15-B S12



Matthäus Merian l'Ancien, né en 1593 à Bâle, mort en 1650 à Bad Schwalbach en Allemagne, était graveur
sur cuivre et éditeur. Cette gravure fait partie d'une série de plus de 250 petits formats de paysages de la
région de Bâle (1620-1625) .

Mariage de Pierre Räss et Adélaïde Masser

Antoine Masser est fermier au Domont. Il est originaire de Matzendorf où est née sa fille Adélaïde, le 10
octobre 1632.  Les parents sont Anthon Masser et Anna Meister, les parrains Anthon Baschung et Adelheid
Finiger.

   Fig.7. Registre des baptêmes de Matzendorf.

On ne trouve  pas  ce  mariage  dans  les  registres
paroissiaux. Par contre le Contrat de mariage du
30  juin  1654,  en  allemand,  est  conservé  aux
AAEB.
Contrat de Mariage entre Peter, honnête fils de

l'honorable Maître Michael Räss et d'autre part

Adelhaide, honnête fille de l'honorable Anthoine

Masser.

La dot se monte à 200 LB pour Pierre et 150 pour
Adélaïde. 
Selon  les  us  et  coutumes,  tous  les  articles  et

conventions  cités  ci-dessus  ont  été  décidés

ensemble par les pères des deux époux, Michael

Räss et Anthoine Masser.

Fig.6. AAEB actes notariés de Jean Berlincourt le

jeune. Bobine 240, pages 17-25. 



Les mariages de l'époque

Les Rais sont originaires de la suisse allemande. Ils gardent des contacts avec les familles de fermiers de
même origine. On le remarque avec les mariages qui se font principalement avec des conjoints provenant des
frontières soleuroises. Nous donnons un exemple avec les liens de mariages entre les descendants de Michel
Rais et de Turs Buchwalder, tous deux résidant Sur le Mont de Courtételle.

Pierre Rais au Vorbourg

Le bail du 2e Vorbourg lui est renouvelé régulièrement
par la ville de Delémont après ces 9 premières années.
1667 pour 9 ans et 150 LB. Cautions de Michel Rais
son père et Antoine Masser son beau-père.
1684 pour 9 ans et 250 LB. Caution de Philippe Masser
du Domont son beau-frère.
En 1682 à la fin du bail de Turs Lachat, le 1er Vorbourg
est remis à Pierre Rais et Philippe Masser pour 18 ans
et 375 LB.
Pierre Rais meurt  en 1686 après une longue maladie
vers 55 ans. Ses trois fils continuent l'exploitation des
deux fermes sans nouveau bail.

Fig.8. Archives de la Ville de Delémont  

E-TER-PR-15-B S12 28 août 1684.



Contenu d'un bail, renouvellement de 1684

Titre :  Admodiation Pour la  Ville de Delémont  de la Vacherie du Vorbourg du côté  de minuit  prêtée à

Honnete homme Peter Räss comme dans appart. 

Propriétaire :   Honorables et Respectés Sieurs Jean Adam Hennet, Jean François Babé tous deux Maitres

bourgeois, et Jean Jacques Wicka Lieutenant de Mostier 

Locataire :  Honneste homme Peter Räss principal retenant et Philippe Masser Pleige

Objet du bail : la moitié du lieu et tenement du Vorbourg du côté de minuit

Durée et terme : terme de neuf ans, neuf fruits levant et neuf censes payant

Rente : rente et cense annuelle de 250 livres baloises avec 20 livres de fromage moitié gras et moitié maigre

Paiement : en la maison ou domicile d'un Sieur Receveur de la dite Ville pour lors existant à chaque jour de

fête de Saint Martin d'hiver, et l'autre moitié à la Saint George

Conditions et obligations : ledit retenant sera obligé de venir moudre ès moulins de la ville ; comme aussi de

bien esserter partout où sera le besoin en sorte que la faux y puisse courir  : et maintenir la maison et

appartenances de bonne couverture, à quelle fin il aura toujours deux milliers d'essandelles (bardeaux) de

réserve pour s'en pouvoir servir dans le besoin et de même maintiendra et rendra le tout en bon et dû état et

aussi laissera le bouëment qu'il fera sur la place au bout de l'admodiation 

Garanties : Sous l'obligation de tous et singuliers leurs biens présents et futurs quelconques. 

Témoins :  Gerie Tavanne petit voëble et Bernet Meister vacheron du Brunchenal

Date et signature : sur la maison de Ville dudit Delémont le 28ème du mois d'août 1684, Hennet Not.

 

  Fig.9. Archives de la Ville de Delémont  E-TER-PR-15-B S12 28 août 1684.



Plan des Vorbourg au 18e siècle

  Fig 10. Archives de la Ville de Delémont  E-TER-PR-15-B

La famille de Pierre Rais
Les trois fils de Pierre : Jacques, Jean Georges et Joseph restent sur les deux domaines du Vorbourg. Parmi
les petits fils, Joseph et Henri reprennent deux autres domaines de la bourgeoisie, le Domont et le Premier
Brunchenal. François s'établit à Courroux. Il est l'ancêtre des familles Rais originaires de Courroux. C'est un
petit fils de Jacques qui reprendra le domaine du Lieu Gallet à Develier et sera l'ancêtre des Rais bourgeois
de Delémont-Develier.



Jacques fils de Pierre

Revenons aux trois fils de Pierre demeurant au Vorbourg à la fin du 17e siècle après la mort de leur père.  La
ville n'établit pas de nouveau bail, il est simplement repris par les descendants.
Jacques le fils aîné s'installe au Premier Vorbourg avec son frère Joseph. Il épouse Cunégonde Nusbaum de
la Bürkisberg originaire de Ramiswil-Mümliswil. Ils auront 2 garçons et 3 filles. Jacques décède déjà en
1694 à l'âge de 39 ans.
Sa veuve Cunégonde épouse Henri Chèvre de Mettemberg. Le couple et les 5 enfants de moins de 12 ans
restent au 1er Vorbourg avec la famille de Joseph Rais, frère de Jacques. Les 2 fils reprennent par la suite des
fermes de la bourgeoisie : Joseph la Kohlholz puis le Domont, Henri le 1er Brunchenal.

Jean Georges fils de Pierre

Né au Vorbourg en 1660 il reprend à 26 ans la ferme du 2e Vorbourg, à la mort de son père. Le bail lui sera
renouvelé en 1694, 1703, 1719.
Il épouse Suzanne Nicol, fille de Fridolin colon au 1er Brunchenal, de Soulce. Le couple aura 12 enfants. Les
4 aînées sont des filles qui épouseront : Fluri, Schaller, Fleury, Frigerio. 4 enfants meurent jeunes. Dès 1718
décèdent la mère, le père et 3 fils de ~18 ans. Seul garçon survivant, Georges s'établira à la ferme de Chaux
(Courtételle).

Inventaire après décès de l'épouse

L'inventaire des biens du couple montre la prospérité des fermiers du Vorbourg. Très détaillé, il s'étend sur 30
pages. La richesse financière est formée d'obligations, 42 prêts accordés pour 3223 Livres Bâloises à des
particuliers et garantis devant notaire. Il faut y ajouter en argent liquide 270 LB. Notons en comparaison que
la valeur marchande d'une vache s'élève à 20 LB.
On peut estimer le travail du fermier en notant la quantité de bétail : 2 chevaux, 4 poulains, 1 âne, 7 boeufs, 6
vaches, 2 génisses, 6 veaux, 2 nourins (porcs) pour 584 LB.
L'inventaire indique également les outils, chariots, charrues. Victuailles et réserves de grains. Étain, cuivre et
métal pour la cuisine. Linges, meubles de bois.
Le partage se fait pour 2 tiers à l'époux et 1 tiers entre les 8 enfants. (AAEB R38III-794).

Testament de Jean Georges

Jean Georges décède un an après son épouse, il prendra le temps d'écrire son testament : 

                   Fig.11. AAEB R38III-740

Considérant que mes beaux-fils et filles n'ont rien voulu donner aux jeunes frères après le décès de leur

mère, et que Frantz et Henri sont décédés depuis.

A Joseph et Georges 600 LB et tout le mobilier, armes à feu et épée. Pour le surplus mes deux fils Joseph et

Georges pour une part et mes filles pour l'autre part. Delémont, le 2 janvier 1719. 

Jean Georges décède le 9 février à 58 ans.



Joseph fils de Pierre

Il seconde son frère Jacques au 1er Vorbourg. Après le décès de celui-ci, il reçoit le bail à son nom en 1700,
puis 1719, 1731, 1740 pour 375 LB. L'épouse de Jacques continue de résider dans la métairie avec sa famille
et son second mari. Dès 1719 Joseph reprend également le 2e Vorbourg après le décès de son autre frère
Jean-Georges.
Joseph épouse Catherine Nusbaum de la Bürkisberg, la sœur de l'épouse de Jacques. Ils auront 7 garçons et 2
filles. Vers 174x, les parents quittent le Vorbourg et résident en ville de Delémont (Grand-Rue). Décès en
1754

Les enfants de Joseph

Sur 9 enfants, 3 meurent très jeunes.
Trois fils restent sur les domaines du Vorbourg dès 1729 : Joseph (ép. Marguerite Floury), Henri (ép. Marie
Catherine Lachat), Jacques (ép. 2 soeurs Marie et Agathe Floury). On note que pour le mariage successif de
deux sœurs, mariage au deuxième degré d'affinité, une dispense papale est exigée.
François épouse Ursule Farine de Courroux. Il est l'ancêtre des Rais de Courroux.
Marie Catherine épouse Jean Adam Chapuis, greffier, membre du conseil de la ville.
Jean avec son épouse Annelé s'établira avec ses parents à Delémont.

Joseph habite en ville

Joseph décède en 1754 à 86 ans, son épouse en 1752. Dans son testament, il lègue sa maison à la Grand-Rue
et sa grange Derrière-les-Hôtas à son fils Jean pour la valeur de 900 LB, le surplus est à partager entre ses 6
enfants. 
Inventaire au décès : Maison et grange 900 LB, or et argent 884, effets misés 74.

          Fig.12. AAEB. R38III-740 et 747

Admissions à la bourgeoisie

Joseph, fils de Pierre est admis en qualité de bourgeois en 1702. Il est inscrit comme tel dans le registre de
baptême de sa fille. On ne le trouve pas dans les protocoles du conseil qui ont disparu pour cette période.
Ses frères ne seront pas bourgeois. Les petits fils de Jacques sont reçus bourgeois de Delémont, Antoine du
Domont et Joseph du Vorbourg en 1766, Joannes du Domont en 1772.

    Fig.13. Archives de la ville  E-ADM-PR-2-F, Protocole du conseil Delémont 26.11.1772



Eu égard que le suppliant Joannes Raisse et ses ancêtres ont depuis un long lapse de temps joui les métairies de la

ville, qu'il a constamment tenu une bonne conduite, étant de la religion catholique romaine, qu'il a du moyen, et six

enfants, le Magistrat n'est pas contraire de le recevoir bourgeois en cette ville avec ses enfants, moyennant s’impétrer

le gracieux consentement de SA et s'acquitter qui est d'usage en pareil cas.

Le petit fils de Jean-Georges, François Joseph de Courtételle, est reçu habitant à Delémont en 1777.

Les Rais dans les fermes de la Bourgeoisie

Les descendants de Pierre Rais resteront sur les deux fermes du Vorbourg jusqu'au 19e siècle. Ils occupèrent
également d'autres fermes de la bourgeoisie de Delémont : Domont, Kohlholz, Premier Brunchenal, Haute-
Borne.



Branches principales des descendants de Pierre Rais du Vorbourg

Nous présentons ici  la liste des personnes vivant dans la première partie du 19e siècle et qui ont  de la
descendance  Rais  connue  actuellement.  Il  n'y  a  plus  de  descendance  Rais  connue  de  Jean  George,  le
troisième frère. Ceci est une présentation très simplifiée d'une liste de descendance.

Abréviations :
An=Antoine,  Au=Augustin,  Be=Bernard, Ca=Camille,  
Ch=Charles, Co=Conrad, Ed=Edmond, Em=Emile,  
Fr=François, Go=Georges, Gr=Grégoire, He=Henri,  
Ja=Jacques, Je=Jean, JA=JeanJacques, JF=JeanFrançois,  
JO=JeanJoseph, Jo=Joseph, Ju=Jules, Lé=Léon, Ma=Marcel,  
Ni=Nicolas, Pi=Pierre, Ol=Olivier, Xa=Xavier
Cou=Courroux, Chx-Fds=La Chaux-de-Fonds, Del=Delémont, 
Dev=Develier, Gen=Genève La=LeLanderon

Cet article a paru dans le bulletin No 90 du CGAEB (Cercle généalogique de l'ancien Evêché de Bâle)


